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    Introduction




    Comment parvenir à s’exprimer de façon réellement idiomatique en allemand quand ce n’est pas sa langue maternelle ? Est-ce impossible ? Doit-on toujours entendre : « Cela ne se dit pas », alors que la phrase est grammaticalement correcte ?




    Exemple : Il y a vingt kilomètres jusqu’à la ville : Es gibt non : Es sind zwanzig Kilometer bis zur Stadt. Ou, plus difficile à rendre de façon idiomatique, car on ne voit pas le problème : L’épaisseur de la neige rendait la progression difficile : Die Dicke des Schnees : non : Die dicke Schneedecke erschwerte das Vorankommen.




    Il est indispensable d’apprendre un nombre élevé de mots et expressions dans les deux langues (au moins 5 000, plutôt 8 ou 9 000 pour passer des Concours), donc lire beaucoup (et prendre des notes), sachant qu’à partir d’un niveau non élémentaire les difficultés seront nombreuses et les dictionnaires bilingues d’un secours limité.




    Pensons au « poids » inégal dans les deux langues des termes : « nature » / « Natur », « fidélité » / « Treue » ou « la communauté » / « die Gemeinschaft » ; et que dire des intraduisibles : das Gemüt, betulich, ou : les enjeux, la France profonde… (Proposons pour cette dernière expression : die bodenständigen Franzosen im weiten Land).




    Cet ouvrage, fruit de longues années de réflexion, s’inscrit dans cette lignée. Il propose une analyse contrastive des deux langues en matière de grammaire, vocabulaire, expressions idiomatiques, illustrée de nombreuses phrases traduites (2 000 environ) et apporte des réponses à de nombreuses interrogations comme, par exemple :




    – Comment l’allemand rend-il le participe présent, si fréquent en français, et beaucoup moins en allemand ?




    – Comment savoir quel adjectif s’emploie avec un substantif donné ? (C’est le problème de la collocation ; d’où l’importance des dictionnaires de style, Duden 2 ou Wörter und Wendungen de Agricola).




    – Quelle différence entre grüßen et begrüßen, dauern et andauern, kaufen et aufkaufen ?




    – Pourquoi le auf dans : „ ich gehe auf die Toilette?“




    – Pourquoi « sur la plage » se traduit par « am Strand » ?




    – Comment traduire le si fréquent : „Ich gehe davon aus, dass…“




    Chacun a un long travail devant soi pour maîtriser une langue vivante, mais une passion, est-ce encore un travail ?
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    Donner l’équivalent exact d’un mot, d’une pensée, d’une langue-source dans une langue-cible, ici le français et l’allemand, est parfois très difficile, car, au-delà des explications sémantiques des dictionnaires, le traducteur doit évaluer avec soin le sens et le poids des mots, autrement dit, leur charge affective, cognitive, descriptive, sensible ou ironique dans un contexte donné, et cela n’est souvent dans aucun dictionnaire bilingue.




    Les dictionnaires unilingues, donnant les définitions, et les dictionnaires de synonymes sont très utiles. On reste parfois sur sa faim vu la complexité des langues. Dans ce cas, la meilleure solution est de se demander ce que dit un(e) Allemand(e) dans le contexte donné. On change pour ainsi dire de monde culturel. Car le lecteur allemand doit ressentir globalement la même idée ou la même émotion que le lecteur français, on peut donc sembler s’éloigner d’une traduction « littérale » (terme banni des instituts de traducteurs). Une traduction fidèle n’est quasiment jamais une traduction dite littérale.




    Rémy de Gourmont écrit dans le Mercure de France en 1896 :




    « Nietzsche, c’est la pensée de montagne. L’horizon est tourmenté, orageux ; des nuages luttent comme des géants. Une grande déchirure s’est faite : des vérités lointaines apparaissent, incendiées par le feu du soleil qui surgit. »




    Ce genre de phrases ne se trouvent dans aucun dictionnaire, et pourtant il faut pouvoir traduire ! Proposons :




    „Nietzsche ist das Denken aus den Höhen. Dort ist der Horizont stürmisch, mit Gewitterstimmung; Wolken kämpfen wie Giganten gegeneinander. Plötzlich ein gewaltiges Aufreißen: von weit her kommende Wahrheiten werden wahrnehmbar, sie erglühen im Feuer der hell strahlenden Sonne.“




    De toute façon, on n’est jamais obligé de rendre un mot par un seul mot. Mais on ne peut pas non plus trop allonger la traduction… Le premier bon réflexe est d’analyser de près le texte français, de comprendre parfaitement les idées exprimées.




    ▌ Exemple 1   Deux Allemands discutent




    – Tu retournes à Florence ?




    – J’adore cette ville !




    Déjà, on sait (pas Italien !) qu’il vaut mieux employer wieder que zurück :




    – Du fährst / reist wieder nach Florenz?




    Adorer ? dans les dictionnaires : sehr / furchtbar gern haben ; lieben; schwärmen für ; mais schwärmen, c’est plus proche de raffoler. Donc pas d’équivalent réel, on ne rendra pas tout à fait la même charge affective ; alors que dit l’Allemand dans ce contexte ?




    – Ich habe diese Stadt unheimlich gern!




    Et si on adore une personne ? Que dit l’Allemand ? c’est plus que le plat (sehr) lieben ! Il dit souvent (ce qui nous tire d’affaire) : „Von ganzer Seele / von ganzem Herzen / von ganzem Herzen und mit ganzer Seele liebe ich sie/ihn!“




    Conclusion : Le français emploie le même verbe, mais implicitement, la charge du verbe est plus forte quand il s’agit d’une personne. Donc l’analyse et la compréhension parfaites du texte français doivent précéder toute traduction. Le réflexe, courant mais mauvais, est de se précipiter sur les dictionnaires bilingues.




    ▌ Exemple 2   On parle de la distance entre deux villes




    « Une vingtaine de kilomètres en 1917, c’était un monde déjà, surtout en hiver. »




    Hum ! Peut-on dire qu’une distance, c’est « eine ganz andere Welt » ? non. La bonne question est : que veut dire l’auteur par là ? Que le paysage change ? bizarre ; plutôt : c’est une aventure, un très long, peut-être difficile chemin, d’où la traduction (imparfaite) :




    [image: ]  „Das war schon eine recht lange Strecke, besonders im Winter.“




    Le degré d’impression faite est à peu près rendu, faute de mieux.




    ▌ Exemple 3   On parle de l’œuvre de Malraux dans les années 1920




    « De ces années datent de courts récits d’une poésie subtile et «farfelue» ».




    Le début est facile à traduire : « Aus diesen Jahren stammen / datieren kurze Erzählungen von subtiler und…? » demandons-nous déjà ce que signifie : « farfelue » : bizarre, extravagant, un peu fou ; les dictionnaires donnent : verrückt (c’est peu !) ; bizarr existe = absonderlich in Form und Gestalt, verzerrt ; überspannt (= exagéré, débridé). On va donc vers l’exagération, le bizarre qui étonne. On a aussi überdreht : eine überdrehte Komödie. Donc on pourrait traduire, pour avoir le même « poids » par : und bizarr-überdrehter Poesie.




    ▌ Exemple 4   Michelet parle de la Fronde




    « Une guerre exécrable, acharnée sur les faibles ».




    Quel est le « poids » de exécrable ? Le Robert dit : « qu’on doit avoir en horreur, détestable, abominable ; affreux, épouvantable ; c’est donc plus fort que «terrible», le bien connu schrecklich. »




    Dictionnaire pour « exécrable » : scheußlich ; ekelhaft (Essen). Exécrer : verabscheuen. Mais le Duden dit de « scheußlih » : sehr hässlich, kaum erträglich in seiner Wirkung auf die Sinne: eine scheußliche Gegend. Et de « verabscheuen » : Widerwille, Ekel empfinden. Il y a donc là un décalage avec le français, il faut aller vers plus fort : gräulich, ekelhaft, abscheulich : Ein abscheulicher / gräulicher Krieg,...




    Et acharné ? hartnäckig, verbissen, leidenschaftlich vont pour un joueur, un combattant, pas pour le vrai sens : « s’acharner sur les faibles » ; le Robert dit pour s’acharner : « combattre, poursuivre avec fureur ». D’où le recours allemand à : sich auf... wild stürzen : ...in dem man sich wild auf die Schwachen stürzt.




    ▌ Exemple 5   Adolphe Thiers juge Napoléon dans Histoire du Consulat




    « J’ai toujours regretté que l’immodération naturelle de son caractère, et la liberté qui lui fut laissée de s’y livrer, l’aient précipité dans un abîme. »




    Immodération ? Manque de modération, de mesure : on va vers Maßlosigkeit, Unmäßigkeit. On parlera plutôt d’un tempérament immodéré ; quel adjectif l’allemand emploie-t-il avec Temperament ? Maßlos va plutôt avec Forderungen ou Zorn. Avec Temperament, c’est le classique ungezügelt.




    [image: ]  „Ich habe immer bedauert, dass sein angeborenes ungezügeltes Temperament, dem obendrein alle Freiheit überlassen war, ihn in den Abgrund stürzen ließ.“




    ▌ Exemple 6   Bernanos parle de sa région d’Artois




    « Chemins à l’extrême automne, fauves et odorants comme des bêtes. »




    Extrême ? La situation extrême : die Extremsituation ; d’une prudence extrême : äußerst vorsichtig ; une douleur extrême : ein äußerst starker Schmerz ; mais ici ? C’est le dernier jour de l’automne, exprimé dans un beau style. La formule la plus littéraire, équivalente, serait : Wenn der Herbst zur Neige geht ; mais le sens est plutôt : fast zu Ende gegangen ist… et tout cela rallonge beaucoup la phrase. Rabattons-nous alors sur « im Spätherbst. ».




    Fauve ? C’est la couleur, pas la bête (ou plutôt la couleur de la bête) : fahlrot, von blassem Rot ; ou plutôt pour l’automne (choix personnel) : rötlich-braun.




    Odorant ? Le Harrap’s indique : wohlriechend, duftend mais ici, on doit traduire : qui ont l’odeur de bêtes ; d’où : rötlich-braune Wege, die im Spätherbst den Geruch von Wildtieren ausdünsten.




    ▌ Exemple 7   On lit chez Jean-Claude Guillebaud (La force de conviction)




    « Le rapport de force entre le politique et le médiatique s’est largement inversé au bénéfice du second. »




    Qu’est-ce que ce « largement » ? beaucoup ? fortement ? sehr est plat, stark ne va pas, durchaus n’est pas terrible, in zunehmendem Maße fait chic, mais ajoute une idée de progression qui n’est pas dans le français. Finalement : deutlich va bien et correspond au français (sans être parfait) :




    [image: ]  „Das Kräfteverhältnis zwischen Politik und Medienwelt hat sich zugunsten der letzteren deutlich umgekehrt.“




    ▌ Exemple 8   Dans Les particules élémentaires de Michel Houellebecq




    « La jeunesse française en particulier était coincée, étouffée par le carcan paternaliste du gaullisme. »




    Coincé : au concret : je me suis coincé le doigt, ça fait mal ! ich habe mir den Finger geklemmt / den Daumen in der Tür eingeklemmt, es tut weh!




    La fermeture éclair est coincée : der Reißverschluss klemmt.




    Il coinça le pied dans la porte : er klemmte den Fuß zwischen die Tür.




    Au figuré : il était coincé = dans une situation sans issue, très difficile : er war / steckte / saß in der Klemme.




    Où est-ce que ça coince (ça fait problème ?) ? wo klemmt es denn?




    Un jeune coincé : ein verklemmter Junge ; coincé sexuellement : sexuell verklemmt sein.




    Ici, la situation est différente = très limitée dans sa liberté d’action. On peut hésiter entre une formulation longue ou courte :




    [image: ]  „Die französische Jugend insbesondere fühlte sich beengt / sah ihre Bewegungsfreiheit stark eingeschränkt…“




    …Étouffée : elle n’est pas morte : am Ersticken nahe.




    Le carcan : au sens premier, un collier de fer autour du cou : das Halseisen. On peut penser au joug : unter dem Joch des gaullistischen Paternalismus.




    ▌ Exemple 9   Toujours dans « Les particules élémentaires »




    « Au fond, il avait toujours un peu considéré les Américains comme des cons. »




    Au fond : on fait une sorte de bilan : Im Grunde ; schließlich.




    Un peu est négligeable ici : adoucit, pas plus.




    Des cons : l’auteur vient de mentionner la culture de l’esthète, le beau langage. Donc « con » ne va pas ici dans le sens d’immoral de « salaud » (Scheißkerl, Drecksau) ni, encore plus fort de Arschloch, qui est très vulgaire en allemand et exprime surtout la colère envers la personne. Donc on va vers blöd, doof, plus faible que « con », on renforce alors avec « total » ou « echt » :




    [image: ]  „Im Grunde hatte er die Amerikaner als echt blöd / total doof / als völlig blöde Menschen angesehen.“




    ▌ Exemple 10   On lit chez Erckmann-Chatrian (Des soldats sur une route remplie de chariots portant des blessés en 1813)




    « Nous avions mille peines à traverser cet encombrement. »




    La peine : ce n’est pas der Kummer (chagrin), ni Leid, c’est la grande difficulté : conviendront die Mühe, die Anstrengung.




    Traverser : sens concret : une surface : über einen Platz, eine Wiese, eine Kreuzung, einen Weg gehen, ein Feld überqueren (en travers) ; un volume : durch den Wald laufen. Figuré : j’ai traversé des périodes de toutes sortes : „ich bin durch dick und dünn gegangen“.




    L’encombrement : voitures ou autres : le plus souvent der Stau, die Verstopfung, voire die Überlastung. Mais ici, il n’y a pas d’arrêt, ils encombrent le passage : « den Durchgang versperren » irait s’ils ne pouvaient pas passer, mais ils y arrivent. De quoi parle l’auteur ? Des charrettes et des hommes ; optons pour : dichte Menschenmasse. Ce « traverser avec peine » sera durchzwängen :




    [image: ]  „Wir konnten uns nur mit großer Mühe durch die dichte Menschenmasse durchzwängen.“




    ▌ Exemple 11   Maurice Barrès écrit dans Le mystère en pleine lumière 




    « Baudelaire près de sa fin, alors qu’il avait rejoint le chemin de Damas où il fut foudroyé, se donnait le fameux mot d’ordre : «Être un héros et un saint pour moi-même.” »




    Près de sa fin est facile : als sein Ende nah war.




    Rejoindre un chemin : en fait, prendre un chemin. Chemin de Damas : allusion à la vie de saint Paul, ayant une vision du Christ sur le chemin de Damas et se convertissant (Actes des apôtres). Existe en allemand « ein Damaskuserlebnis » : un retournement complet. Mais il y a chemin : Weg nach Damaskus.




    Se donnait : gab sich ? Pas ici. On ne va pas loin, à part « sich die Mühe geben » ; déjà : « donne-toi un coup de peigne » : « kämme dich doch ein bisschen » ; il se donna la mort : « Er nahm sich das Leben ». Mais on a ici l’idée de s’approprier : « sich zu Eigen machen ». Pour moi-même : ce n’est pas un gain, c’est l’opinion qu’il veut avoir de lui. Donc :




    [image: ]  „Baudelaire, als sein Ende nah war und schon auf seinem Weg nach Damaskus wandelte, wo er vom Blitz erschlagen werden sollte, machte sich die berühmte Devise zu Eigen: ,In meinen Augen ein Held und ein Heiliger sein.‘“




    ▌ Exemple 12   Valentin Fléchier, Oraison funèbre de la duchesse d’Aiguillon




    « Les plus tendres amitiés finissent ; les honneurs sont des titres spécieux que le temps efface. »




    Tendre : zärtlich convient ; mais l’allemand utilise souvent pour les sentiments l’adjectif « innig » : eine innige Liebe, Zuneigung ; jemandem innigen Dank sagen ; et très souvent : eine innige Freundschaft : profonde, sincère, mais correspond en fait à tendre.




    Finir : Nombreuses traductions ; les plus fréquentes :




    a. zu Ende sein




    Finir, être terminé, pour une activité. S’emploie dans de nombreux contextes, souvent sans complément.




    • „Der Vortrag war zu Ende. Begeistert klatschte er Beifall.“




    • „Das Schuljahr war bald zu Ende. Würde er sitzen bleiben?“




    b. zu Ende gehen




    „Unser Vorrat geht zu Ende.“




    c. Ein / kein (gutes, schlimmes…) Ende haben




    „Alles muss einmal ein Ende haben.“




    d. sein / ihr Ende finden




    „Der Friedensprozess fand bald sein Ende.“




    Honneurs : distinctions : Ehren ; mais ce sont aussi des titres : on va vers « die Würden » (cf. L’adage allemand : « Würden sind Bürden » : les honneurs / dignités sont des fardeaux).




    Titres : ici, ni Titel, ni Überschrift, ce sont des biens, comme en bourse : Güter.




    Spécieux : trompeur, sans valeur, ont seulement une apparence ; d’où : Scheingüter.




    Effacer : le tableau : die Tafel abwischen ; dessin, écriture : auslöschen. Il faut une formule idiomatique avec Scheingüter, c’est l’éternel problème de la collocation. Mais « Le temps » n‘est pas une personne : Proposons :




    [image: ]  „Die innigsten Freundschaften finden einmal ihr Ende, Würden sind Scheingüter, die mit der Zeit dahinschwinden.“




    ▌ Exemple 13   Le Monde du 12/11/1998




    « Le candidat Schröder avait chanté, tout au long de sa campagne, son hymne à la croissance et à l’innovation des entreprises, pour attirer avec succès l’électorat centriste déçu par Helmut Kohl. »




    Hymne (sens religieux : masc. ou fem. en français ; autre : masc.) : die Hymne (religiös), patriotisch : die Nationalhymne (das Deutschlandlied, nur die dritte Strophe wird gesungen). Sens plus figuré : un hymne au libéralisme : ein Loblied auf den Liberalismus (singen oder anstimmen) : c’est le bon ici.




    Tout au long de : während suffira.




    Campagne : Wahlkampf (assez combattif), Kampagne, Wahlkampagne : comme on a plus loin « électorat » on peut se contenter de Kampagne.




    Croissance : dans ce contexte, ne peut être que Wachstum.




    Innovation : die Innovation = Veränderung, Neuerung ; il n’y en a qu’une ? Non, donc c’est toute l’attitude des entreprises : Innovationsfähigkeit.




    Attirer avec succès : mit Erfolg anziehen ? Anziehungskraft ? Bizarre ! Il s’agit de les faire voter pour soi, les mettre de son côté : auf seine Seite bringen.




    Centristes : in der politischen Mitte, in der Mitte, der (gen) Mitte.




    À gauche, à droite : linksstehend, rechtsstehend ; extrême-gauche, extrême-droite : linksextrem, linksextremistisch ; rechtsextrem, rechtsextremistisch ; également, à l’extrême-droite : rechtsaußen. Donc :




    [image: ]  „Während seiner ganzen Kampagne hatte der Kandidat Schröder ein Loblied auf das Wachstum und die Innovationsfähigkeit der Unternehmen angestimmt, um die von Helmut Kohl enttäuschten Wähler der Mitte auf seine Seite zu bringen.“




    ▌ Exemple 14   Dans Le pays du lieutenant Schreiber d’Andrei Makine




    « Le temps, par son entêtement abrasif, finit par faire disparaître les encoches les plus brutalement creusées dans notre mémoire. »




    L’entêtement : die Hartnäckigkeit, die Dickköpfigkeit : ne convient pas pour le temps, mais on peut tourner en pensant au travail du temps ou à l’usure du temps, qui se dit souvent der Zahn der Zeit, mais ici ? abraser : abschleifen ; on parlera alors de Abschleifarbeit. Les encoches (die Kerbe,n) : ici ce sont des blessures.




    [image: ]  „Die Zeit, durch ihre hartnäckige Abschleifarbeit, vermag schließlich auch die Erinnerung an die am wildesten zugefügten Wunden aus unserem Gedächtnis zu löschen.“




    ▌ Exemple 15   Bachelard, La psychanalyse du feu




    En fait, l’objectivité scientifique n’est possible que si l’on a d’abord rompu avec l’objet immédiat, si l’on a refusé la séduction du premier choix.




    Rompre avec l’objet ? Prendre du recul, rompre le contact immédiat avec l’objet.




    La séduction du premier choix ? La première chose à laquelle on pense nous égare ou nous éblouit. Proposons :




    [image: ]  „Die wissenschaftliche Objektivität ist eigentlich erst dann möglich, wenn wir eine kritische Distanz zum Untersuchungsgegenstand eingenommen und das verführerische, zuallererste Erdachte abgelehnt haben.“




    ▌ Exemple 16   Denis Diderot parlant de Langres




    « Les habitants de ce pays ont beaucoup d’esprit, trop de vivacité, une inconstance de girouettes ; cela vient, je crois, des vicissitudes de leur atmosphère qui passe en vingt-quatre heures du froid au chaud, du calme à l’orage. »




    Inconstance : die Unbeständigkeit ; Instabilité : die Wechselhaftigkeit. Mais deux substantifs reliés par et sont souvent rendus en allemand par un adjectif et un substantif : « La grande chaleur des nuits à Bamako » : die (sehr) heißen Nächte in Bamako.




    Les vicissitudes ? Le dictionnaire dit : Wechselfälle ; Ärgernisse. Ne convient pas pour « l’atmosphère » ; pensons à rasche Veränderungen. Proposons :




    [image: ]  „Die Leute aus dieser Gegend haben viel Esprit, sind allzu lebhaft und wechselhaft wie Wetterfahnen. Es rührt, glaube ich, von den raschen Veränderungen der dortigen Wetterlage her: innerhalb von vierundzwanzig Stunden wechseln sich Kälte und Wärme ab, sowie ruhiges Wetter und Gewitter.“




    ▌ Exemple 17   Maupassant écrit dans La vie errante, en parlant de Pise




    « La vie semble sortie d’elle comme la mer qui s’en est éloignée, enterrant son port jadis souverain, étendant une plaine et faisant pousser une forêt entre la rive nouvelle et la ville abandonnée. »




    Sortie ? Elle s’est retirée (sich zurückziehen), comme la mer s’est éloignée. Mais dire : « das Meer entfernt sich » est bizarre ; pensons à zurückweichen.




    Enterrant son port : begraben ne va pas. Que dit l’allemand quand un port se comble d’alluvions, comme jadis Bruges ? Il emploie le verbe sich verlanden.




    Étendant, faisant pousser : on ne peut pas traduire littéralement, la mer n’est pas un être humain ayant une volonté. Proposons :




    [image: ]  „Das Leben scheint sich aus der Stadt zurückgezogen zu sein wie das Meer, das zurückwich, wobei der einst souveräne Hafen zu verlandetem Gebiet wurde; da entstand eine Ebene und ein Wald wuchs zwischen dem neuen Ufer und der verlassenen Stadt.“




    ▌ Exemple 18   Flaubert écrit dans Madame Bovary




    « Quelque chose de vertigineux se dégageait pour elle de ces existences amassées ».




    Que sont des existences amassées ? Flaubert décrit en fait la densité humaine de la ville de Rouen aperçue par Emma Bovary ; on traduira donc par :




    [image: ]  „diese Ansammlung von lebendigen Menschen.“




    ▌ Exemple 19   Lamartine écrit à propos de Voltaire et Rousseau dans Histoire des Girondins : 




    « L’un avait été l’avocat heureux et élégant de l’aristocratie, l’autre le vengeur de la démocratie ».




    Voltaire ne fut pas avocat, il ne défendit pas la cause des aristocrates ; mais toute sa vie il fréquenta les puissants et flatta les monarques ; traduire par Rechtsanwalt ou Vertreter ne correspondrait pas à la réalité ; optons pour :




    [image: ]  „Der eine war ein glücklicher und eleganter Aristokratie-Anhänger gewesen; der andere der rächende Vertreter der Demokratie.“




    ▌ Exemple 20   Pierre Loti écrit dans Le roman d’un enfant




    « Tout m’effrayait, ce bout de sentier inconnu, ce crépuscule tombant d’un ciel couvert. »




    Il décrit le petit sentier qui mène à la mer, et non une partie d’un sentier, d’où la traduction :




    [image: ]  „Alles versetzte mich in Angst, dieser kleine, unbekannte Pfad, diese vom bedeckten Himmel hereinbrechende Dunkelheit.“




    ▌ Exemple 21   Roland Dorgelès, Les croix de bois




    « La pluie tombait toujours, fine, froide et molle. »




    Fin : pour la pluie, on peut dire fein, dünn, leicht, ou ein Nieselregen : mais molle ? En fait, elle descend doucement :




    [image: ]  „Unaufhörlich fiel der Regen, ein dünner/feiner, kalter und sanft niederfallender Regen.“




    ▌ Exemple 22   Élie Faure, Histoire de l’art




    « Là où les théologiens croyaient soulever des consciences, ils soulevaient des besoins – légitimes et sacrés – de libération et de bonheur. »




    Les consciences : ici, seul das Gewissen convient. Des besoins : dans ce contexte, c’est moins des besoins qu’un fort désir, d’où le choix de das Verlangen (voir « désir » dans le chapitre sur la collocation). Pour « soulever », il faut prendre un Stilwörterbuch (Duden) ou le Wörter und Wendungen (Agricola) et voir quels verbes peuvent convenir. Mon choix :




    [image: ]  „Wo Theologen meinten, sie würden die Gewissen aufrütteln, wurde in Wirklichkeit das legitime und heilige Verlangen nach Befreiung und Glück geweckt.“




    L’essentiel en bref




    

      DAS WICHTIGSTE IN KÜRZE (1)




      1. Déterminer avec précision le sens et le poids des mots du texte-source, au besoin en cherchant des synonymes ou en reformulant la phrase, le but final étant de ne pas s’arrêter aux mots mais aux idées qu’ils véhiculent. Ne pas se paniquer ni commencer à se dire : comment le dictionnaire traduit-il : adorer ? Au secours !




      2. Chercher dans sa mémoire (avant de consulter un dictionnaire) quels mots ou expressions allemands pourraient exprimer cette idée, rappelez-vous des conversations avec des Allemands, sachant qu’il n’y a aucune obligation à respecter les catégories grammaticales (un verbe français peut donc être rendu par exemple par un adverbe : « Espérons que... » : Hoffentlich…. « Il ne tarda pas à être rejoint » : Bald wurde er eingeholt.




      3. Prenez le temps de réfléchir si une expression semble bizarre ou difficile. Exemple : « chemins odorants comme des bêtes ». Il y a sûrement une solution ; souvent le français est elliptique, il faut être plus précis en allemand (ici : Wege, die den Geruch von Wildtieren ausdünsten). Et consulter systématiquement les dictionnaires de synonymes dans les deux langues, surtout si une expression semble obscure.


    


  




  

    ÜBUNG : Quels éléments ont été bien assimilés ?




    Choisissez la bonne solution parmi les 4 pour traduire la phrase. (corrigé p. xx) [Corrigés ici]




    1. Une guerre exécrable, acharnée sur les faibles.




    [image: ]  a. Ein toller Krieg, der sich wild auf die Schwachen stürzt.




    [image: ]  b. Ein scheußlicher Krieg, wo man schnell die Schwachen tötet.




    [image: ]  c. Ein abscheulicher Krieg, in dem man sich wild auf die Schwachen stürzt.




    [image: ]  d. Ein schrecklicher Krieg, in dem man sich auf die Schwachen stützt.




    2. Il souffrait sous le carcan paternaliste du gaullisme.




    [image: ]  a. Er litt unter dem Joch des gaullistischen Paternalismus.




    [image: ]  b. Er litt am engen Paternalismus des Gaullismus.




    [image: ]  c. Er leidete unter dem Joch des gaullistischen Paternalismus.




    [image: ]  d. Er leidete unter dem Joch, das der Gaullismus darstellte.




    3. Les plus tendres amitiés finissent, dit le prédicateur.




    [image: ]  a. Die zärtlichsten Freundschaften enden, sagte der Predigter.




    [image: ]  b. Die innigsten Freundschaften finden einmal ihr Ende, sagte der Prediger.




    [image: ]  c. Die schönsten Freundschaften enden sich eines Tages, sagte der Predigter.




    [image: ]  d. Die zärtlichsten Freundschaften sind einmal fertig, sagte der Prediger.




    4. Le candidat avait chanté longtemps un hymne à la croissance.




    [image: ]  a. Der Kandidat hatte lange ein Loblied auf das Wachstum gesungen.




    [image: ]  b. Der Bewerber hatte lang eine Loblied auf das Wachstum angestimmt.




    [image: ]  c. Der Kandidat hatte lang eine Hymne für das Wachstum angestimmt.




    [image: ]  d. Der Bewerber hatte lange seine Loblied für den Wachstum gesungen.




    5. Il avait, dans la ville de Cologne, orné la cathédrale d’un beau tableau.




    [image: ]  a. In der Stadt von Köln hatte er die Kathedrale mit einem schönen Bild geschmückt.




    [image: ]  b. Er hatte in der Stadt Köln das Münster mit einem schönen Gemälde geschmückt.




    [image: ]  c. In der Stadt von Köln hatte er das Münster mit einem hübschen Gemälde geschmuckt.




    [image: ]  d. In der Stadt Köln hatte er den Dom mit einem schönen Gemälde geschmückt.
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    Avançons dans notre réflexion. Les mots d’une langue étrangère et leur traduction sont répertoriés dans des dictionnaires bilingues (ce qu’on appelle la dénotation). Ceux-ci permettent donc en théorie de comprendre un énoncé, un texte, ou de traduire grâce à eux des énoncés français dans la langue étrangère, et inversement, mais l’expérience quotidienne montre que cela ne fonctionne pas toujours, loin de là, alors que les dictionnaires modernes comportent autour de 280 000 mots ! Pourquoi ?




    [image: ]  Premier obstacle : La polysémie




    Par économie, la langue attribue plusieurs sens à de très nombreux mots, c’est la polysémie ; ainsi, der Sprung peut désigner un saut ou une fêlure de la tasse, die Tafel peut être la table d’apparat ou le tableau de la classe. Elle est plus étendue en français qu’en allemand, qui préfère spécifier avec des mots composés : Pour traduire la carte, existeront au moins cinq ou six termes allemands.




    Il existe une autre polysémie plus subtile, notamment concernant les verbes français : Grâce à l’emploi des particules verbales, l’allemand va vouloir préciser une nuance plus ou moins visible dans le verbe français ; c’est d’ailleurs là que réside une des plus grandes difficultés de l’expression idiomatique en allemand. Considérons le simple verbe acheter. C’est facile, c’est kaufen ! Mais si l’on achète un objet à quelqu’un, celui-ci le perd, et l’allemand dira naturellement : « Ich habe ihm sein altes Radio abgekauft ». Si vous achetez en grand nombre, toute une collection d’objets, ce sera un autre verbe : « Er kam nach Europa, um alte Flugzeuge aufzukaufen ». Et si on achète sa liberté par un sacrifice, on dira : « Sie haben ihre Freiheit teuer erkauft ». Si l’on achète pour en avoir l’usage soi-même, l’allemand pensera aussi à einkaufen : « Schließlich kaufte sie nur ein paar Lebensmittel ein ».




    [image: ]  Deuxième obstacle : la connotation




    La réalité d’une situation donnée dans un texte indique le sens réel attribué par l’auteur à un terme précis, c’est ce qu’on appelle la connotation : das Schwein : le porc, le cochon, mais : ein armes Schwein, c’est un pauvre type, un malchanceux. Das Spiel : le jeu, mais das Fernsehspiel est un téléfilm. Un jeu télévisé, c’est une Quiz-Sendung. La piscine ? Privée, c’est der Swimmingpool ; publique, c’est das Schwimmbad, on peut préciser en plein air ou couverte : das Freibad, das Hallenbad. La cheminée, c’est der Kamin à l’intérieur, der Schornstein pour le conduit (d’où le ramoneur : Schornsteinfeger), et la grande cheminée d’usine : der Schlot,e.




    [image: ]  Troisième obstacle : l’intention de l’auteur et son idiolecte




    L’auteur peut utiliser un mot sur un mode idiomatique, ironique, métaphorique ou symbolique (il a sa propre langue, son idiolecte), l’équivalent dans l’autre langue sera différent. Exemple, Maurice Sachs décrit un personnage dans Tableau des mœurs de ce temps « il a de nombreuses décorations, dont il se plaît à montrer la collection » ; il se plaît ? Gefallen ? Il y a une ironie perceptible, que le seul Gefallen (verbe ou substantif) ne rendrait pas tout à fait ; Pensons à genüsslich : Er hat viele Auszeichnungen, deren Sammlung er mit großem Gefallen / genüsslich zeigt.




    [image: ]  Quatrième obstacle : les divergences d’expression idiomatique et de vision




    Pour prendre un exemple très simple, on sait bien que der Strom signifie le courant, le flot, le grand fleuve, mais que es regnet in Strömen signifie il tombe des cordes, il pleut à verse. On sait moins que le français distingue le fleuve de la rivière par l’endroit où ils arrivent, alors qu’en allemand, c’est la seule taille qui compte : der Bach, der Fluss, der Strom.




    Étonnamment, alors que le français distingue par la taille le pré de la prairie, l’allemand ne voit que die Wiese ; il y a aussi le terme littéraire die Aue, qui indique une Wiese bordée d’un cours d’eau : utile pour les bêtes. Vu la taille de la prairie américaine, il utilise die Prärie.




    [image: ]  Cinquième obstacle : les tics et clichés de langue divergent fortement en français et allemand




    Certes, on sait que l’idée « cela me laisse froid » se rend en allemand de la même façon : « das lässt mich kalt » : Une rareté, avouons-le. Le chapitre 3 est consacré en partie à la fréquence des mots et aux clichés quotidiens. Le français mentionne tous les jours les « enjeux » : de la politique, de la société, du réchauffement… terme qui n’existe pas en allemand (à part l’argent misé : der Einsatz, le seul indiqué dans les dictionnaires). Mais on a Anliegen, inconnu du français, qui s’en approche un peu. Et toutes ces situations qui nous « interpellent » à longueur de journée !! Pas les Allemands, terme inconnu, il faudra voir le contexte. Parfois, surtout dans la presse, on trouve un équivalent : « Das hat Aufforderungscharakter. »




    Une phrase sur trois ou quatre commence en allemande par : « Ich kann mir vorstellen, dass… » ; littéralement : « je peux m’imaginer ». Ah ? Ne signifie en fait guère plus que : je pense que, mon avis est que…




    [image: ]  Sixième obstacle : le ou les mots à traduire dans un contexte donné ne sont pas dans le dictionnaire




    Il s’agit donc d’une création de l’auteur, souvent une association de mots inhabituelle ou de métaphores curieuses. Ci-dessous quelques exemples : un lourdaud bonasse ; un palais modeste (oxymore ?) ; une mémoire ingrate ; les chiens de la malchance ; la puissance passionnelle ; les balbutiements de Arte ; récupérer le mécontentement ; des gens sous anesthésie (pas dans un hôpital !) ; les unanimités lyncheuses, sa ruée enivrée vers la conquête…




    ▌ Exemple 1   Dans la nouvelle de Maupassant, Pierre et Jean




    Maupassant parle d’un fils considérant son père comme un lourdaud bonasse. Lourdaud, dans ce contexte, c’est au figuré, une sorte de niais qui ne comprend rien, donc c’est plutôt Tölpel (bien indiqué dans le vieux Sachs-Villatte) que Trampel (seul indiqué dans le Harrap’s). Bonasse ? Zu gutmütig disent Harrap’s et Sachs-Villatte : gentil et mou, faible : disons ein weich-gutmütiger Tölpel.




    C’est ici qu’il faut souligner et utiliser à plein le génie de l’allemand à faire des mots composés, ce qui permet de se tirer d’embarras dans nombre de traductions : une remarque à l’ironie mordante : eine ironisch-bissige / bissig-ironische Bemerkung.




    ▌ Exemple 2   Maupassant parle de Pise




    « Des promenades bordées d’hôtels et de quelques palais modestes ».




    Promenaden, c’est simple ; hôtels ? Pas Hotel, mais Patrizierhaus ; modeste ? Un palais est-il modeste ? Une chaumière, oui ; parlons de la seule apparence :




    [image: ]  „Promenaden, die Patrizierhäuser und einige Paläste von bescheidenem Aussehen säumen.“




    ▌ Exemple 3   Jean Guéhenno évoque sa jeunesse




    1.  « Dans ce temps-là, j’étais heureux. Mais notre mémoire est ingrate, nous nous souvenons mal du bonheur. »




    •Mémoire : das Gedächtnis ; ingrat : undankbar. Bonne expression : sich für etwas erkenntlich zeigen (se ontrer reconnaissant). Mais « ein undankbares Gedächtnis », ne signifie rien. On pourrait aller vers treu, untreu, mais l’image d’ingratitude est alors perdue.




    •Nous nous souvenons mal : « Wir erinnern uns schlecht » cela ne va pas. D’où le choix :




    [image: ]  „In jener Zeit war ich glücklich. Nun aber gehen wir mit unserem Gedächtnis nicht gerade erkenntlich um, an das Glück erinnern wir uns nicht so deutlich.“




    2. « Ma mère ... avait tous les chiens de la malchance après elle. »




    La malchance : das Pech, das Missgeschick ; das Unglück est plus fort. « Die Hunde des Pechs » ne dit rien. Mais on peut penser aux chiens de chasse, qui poursuivent le gibier : die Hetzhunde.




    D’où :




    [image: ]  „Meine Mutter wurde vom Pech / ständigen Missgeschick / von ständigen Missgeschicken wie von Hetzhunden verfolgt.“




    ▌ Exemple 4   Élie Faure, Histoire de l’art




    « Par sa puissance passionnelle, sa ruée enivrée vers la conquête de la terre, de l’Histoire, de la lumière et de la mort, le romantisme contribue à briser les formes anciennes de la religion et de la loi… »




    L’auteur fait allusion à la passion des Romantiques, qui est comme un puissant torrent. Leidenschaftliche Macht serait une formulation curieuse.




    Sa ruée enivrée : pas facile, il faut posséder beaucoup de vocabulaire : Ein wie vom Rausch beseelter Drang… Pour briser, on peut se contenter de zerstören. Proposons :




    [image: ]  „Durch die Macht, die ihrer Leidenschaftlichkeit innewohnt, ihren wie vom Rausch beseelten Drang, die Erde, die Geschichte, das Licht und den Tod zu erobern, trägt die Romantik dazu bei, die alten Formen der Religion und des Gesetzes zu zerstören…“




    ▌ Exemple 5   Extrait du Monde : Les dirigeants de Arte s’expriment




    « Ils reviennent sur les balbutiements d’Arte et ses tribulations des deux côtés de la frontière. »




    Une chaîne a-t-elle des balbutiements ? Entendons débuts, premiers essais. Les tribulations ? Les dictionnaires disent : unangenehme Abenteuer. Pas fameux ; l’allemand a un terme proche : Widrigkeiten = Unannehmlichkeiten, Schwierigkeiten.




    [image: ]  „Sie kommen auf die ersten Gehversuche von Arte und die erlebten Widrigkeiten auf beiden Seiten der Grenze zurück.“




    ▌ Exemple 6   Gide se raconte




    « J’ai écrit tout un livre, d’une folie très méditée, m’efforçant, peut-être par manie de prosélytisme... »




    – Un livre de... + qualité : ein Buch von (großer Schönheit...) ; moins courant cependant qu’en français. La folie : ici, ce n’est pas der Wahnsinn, pensons à « L’éloge de la folie » d’Érasme : Lob der Torheit.




    – Médité : nachsinnen ? Meditieren, c’est religieux, spirituel. Mais l’allemand a heureusement le très courant : wohlüberlegt, devenu wohl überlegt après la réforme de l’orthographe.




    – Le prosélytisme : équivalent : der Bekehrungseifer, Bekehrungsdrang est un peu plus fort.




    – La manie ? Die Manie, der Zwang est l’expression médicale forte ; der Fimmel, c’est le terme péjoratif : elle a la manie du nettoyage, de la propreté : sie hat einen Sauberkeitsfimmel / einen Putzfimmel. On n’a pas le ton léger, un peu ironique du français.




    [image: ]  „Ich habe ein ganzes Buch von wohl überlegter Torheit geschrieben, wobei ich mich bemüht habe, vielleicht aus reinem Bekehrungsdrang...“




    ▌ Exemple 7   Paul Claudel, Journal




    « Cf. le récit de la bataille de Waterloo par cet idiot de Stendhal, idole des pions. Le succès de Stendhal auprès des pions vient de ce qu’ils sont des refoulés et des besogneux. Les succès de Sorel auprès des belles dames, ils s’y identifient. »




    Idole : Das Idol est peut-être un peu fort et moderne ici ; préférons le verbe verehren.




    Le pion : très français, très rare en allemand au sens propre (ce sont les professeurs qui surveillent les élèves : « Lehrer sind grundsätzlich allen Schülern einer Schule gegenüber aufsichtspflichtig. » On a quand même der Schulaufseher, et Schulaufpasser (encore plus péj).




    Refouler : c’est le verbe de Freud : verdrängen. Mais ici, c’est une allusion sexuelle, ils sont « coincés » : sexuell verklemmt (les « belles dames » nous l’expliquent). Besogneux : font de petits travaux, ne sont pas bons à autre chose. On pense à : von der Natur spärlich ausgestattet : peu gâtés par la nature, mais c’est long !




    [image: ]  „Man merke, wie Stendhal, dieser Idiot, die Schlacht von Waterloo erzählt. Schulaufseher verehren ihn. Der Erfolg, dessen er sich bei Schulaufsehern erfreut, liegt daran, dass sie sexuell verklemmte Menschen sind, mit armseligen Aufgaben beschäftigt. Der Erfolg von Sorel bei den schönen Damen ist eben das, womit sie sich identifizieren können.“




    ▌ Exemple 8   Un historien parle de l’Allemagne




    « La perception d’une spécificité culturelle allemande a commencé à voir le jour dès le XVIIIe siècle. »




    Là, on comprend d’emblée que la formulation française ne passera pas en allemand. Percevoir, dans ce contexte, c’est sans problème wahrnehmen (mais d’autres verbes sont possibles). On peut se passer de « voir le jour ».




    [image: ]  „Die Eigenart der deutschen Kultur begann schon im 18. Jahrhundert wahrgenommen zu werden.“




    ▌ Exemple 9   Malraux, Les Conquérants




    « Le drame commence, il prend corps ; maintenant menace directe, il hante les hommes du paquebot. »




    Prendre corps : Gestalt gewinnen / annehmen. Direct : avec Bedrohung, l’adjectif le plus courant est unmittelbar (bien voir le chapitre sur la collocation !). Hanter : sens ici ? Ne pas cesser d’inquiéter, ne pas laisser en repos. Les hommes DU paquebot : ils sont dessus.




    [image: ]  „Das Drama beginnt, es gewinnt Gestalt. Nun ist es eine unmittelbare Bedrohung, die den Menschen auf dem Passagierschiff keine Ruhe lässt.“




    ▌ Exemple 10   Jean-Claude Guillebaud, La force de conviction




    « De la course à l’audience aux compétitions publicitaires, de la “chasse au scoop” aux unanimités lyncheuses : toute la réalité sociale donne aujourd’hui l’impression d’être, pour une bonne part, reconfigurée par le médiatique. »




    Son style est un vrai défi pour sa translation en allemand !




    La course : c’est une compétition : der Wettlauf ;




    L’audience : c’est bien connu, die Einschaltquote ;




    Les unanimités lyncheuses : sortes de campagnes médiatiques orchestrées pour nuire à quelqu’un, le lyncher : die Lynch-Kampagnen, die groß angelegten Lynchaktionen.




    Social : toujours se demander si c’est sozial ou gesellschaftlich.




    Le médiatique : le monde des médias.




    [image: ]  „Angefangen mit dem Wettlauf um die höchste Einschaltquote, mit den Wettkämpfen der Werbeagenturen und der ,Jagd nach dem Scoop‘ bis hin zu den einstimmigen Lynch-Kampagnen / Lynchaktionen: Die Realität der ganzen Gesellschaft erweckt heutzutage den Eindruck, als wäre sie zum Großteil durch die Medienwelt umgeformt worden.“




    ▌ Exemple 11   Extrait d’un article du Monde




    « L’Allemagne vire au centre. Traditionnellement, on fait campagne à gauche pour gouverner ensuite au centre. »




    Là, il faut avoir le vocabulaire politique allemand en tête et laisser le dictionnaire fermé !




    [image: ]  „Deutschland schwenkt auf eine Politik der Mitte ein. Üblicherweise werden im Laufe eines Wahlkampfes linksorientierte Ansichten vertreten, und nach der Wahl wird eine Politik der Mitte geführt.“




    ▌ Exemple 12   Un député français à l’Assemblée




    « Nous n’avons pas d’éléments de comparaison. Il est cependant clair qu’il nous faut rétablir la confiance. »




    Rétablir la confiance : L’expression idiomatique plus ou moins figée est : « wieder Zuversicht aufbauen ».




    [image: ]  „Uns fehlen Vergleichsmaßstäbe. Klar ist jedoch, dass wir wieder Zuversicht aufbauen müssen.“




    ▌ Exemple 13   Albert Camus (discours de réception du prix Nobel de littérature)




    « Devant un monde menacé de désintégration, elle sait qu’elle devrait dans une sorte de course folle contre la montre, restaurer entre les nations une paix qui ne soit pas celle de la servitude … et refaire avec tous les hommes une arche d’alliance. »




    Camus fait allusion à l’Arche d’Alliance construite par les Hébreux et renfermant les Tables de la Loi données à Moïse sur le mont Sinaï. L’allemand parle de Bundeslade. Bien sûr, il ne s’agit pas d’en reconstruire une, mais d’unir tous les hommes dans la concorde :




    [image: ]  „Angesichts einer von völliger Vernichtung bedrohten Welt weiß sie, dass sie sich bemühen sollte, in einer Art irrsinnigem Wettlauf mit der Zeit einen neuen Frieden zwischen den Nationen wiederherzustellen, einen Frieden, der keine Knechtschaft wäre … und mit allen Menschen einen neuen heiligen Bund zu schließen.“




    ▌ Exemple 14   Extrait d’un journal




    « Des gens sous anesthésie qui continuent de se plaindre, alors qu’ils ont plus que le nécessaire. »




    Sous anesthésie ? Ils ne sont pas à l’hôpital !




    [image: ]  „Abgestumpfte Menschen, die sich weiter beklagen, wobei sie über Bedarf eingedeckt sind.“




    ▌ Exemple 15   Un policier parle à une victime




    « Pour vous être agréable, nous allons consigner ces incidents dans le rapport. »




    Agréable, consigner ? Les dictionnaires sont de peu d’utilité.




    [image: ]  „Um Ihnen entgegenzukommen, wollen wie diese Vorfälle im Bericht niederlegen.“




    ▌ Exemple 16   Un homme politique s’exprime




    Il est tout aussi incontestable que la situation conflictuelle nécessite une opération à chaud.




    Opération à chaud : idée d’urgence, pas de température !




    [image: ]  „Es ist genauso unbestreitbar, dass die Konfliktsituation einen akuten Eingriff erforderlich macht.“




    ▌ Exemple 17   Conjoncture délicate




    « Ces solutions comportent de nombreux risques, si bien que décider des actions prioritaires est une tâche malaisée. »




    Le passage du verbe français à un substantif allemand arrange le problème.




    [image: ]  „Diese Lösungen beinhalten zahlreiche Risiken, sodass die Bestimmung der vorrangigen Aktionen kein leichtes Unterfangen ist.“




    ▌ Exemple 18   propos de l’Opposition




    « Les mesures irréfléchies du ministre des finances ont ébranlé encore davantage la confiance déjà bien entamée. »




    C’est la personne qui prend les mesures qui est en fait irréfléchie. Entamer : un paquet de cigarettes ou autre : anbrechen, mais pas ici.




    [image: ]  „Die unbedacht getroffenenen Maßnahmen des Finanzministers haben das ohnehin angeschlagene Vertrauen noch mehr erschüttert.“




    ▌ Exemple 19   Un historien




    « En 1954, Poujade parvint à récupérer le mécontentement des artisans, commerçants et paysans, qui le suivirent en masse ».




    Ce verbe « récupérer » si fréquent en politique française, n’existe pas en allemand (pas plus que les « enjeux », employés à tout bout de champ).




    Et « le suivirent en masse » n’est pas si facile à traduire.




    [image: ]  „1954 gelang es Poujade, die Unzufriedenheit der Handwerker, Händler und Bauern für sich auszunutzen und sie hinter sich zu scharen.“




    ▌ Exemple 20   Un sociologue s’exprime




    « Des hommes politiques à gauche ont critiqué la «démocratie de complaisance», c’est-à-dire l’art et la manière qu’a le gouvernement de regarder du côté des électeurs quand il prend ses décisions. »




    Regarder du côté des électeurs : tenir compte de leurs désirs pour être réélu ! L’allemand utilise ici schielen, littéralement « loucher ».




    [image: ]  „Linksstehende Politiker kritisierten die „Gefälligkeitsdemokratie“, d.h., die Art und Weise, wie die Regierung bei ihren Entscheidungen auf die Wählerstimmen schielt.“




    ▌ Exemple 21   Benjamin Constant, Adolphe




    « La fatigue d’une agitation sans but me faisait préférer la solitude.  »




    Benjamin Constant parle d’une petite cour allemande, où chacun s’agite sans but, pour ne pas s’ennuyer. L’agitation n’est donc pas ici un sentiment, mais une grande activité stérile : Hektik (übersteigerte Betriebsamkeit, fieberhafte Eile) ira donc bien.




    Pour traduire correctement « de », voir le chapitre : Emploi idiomatique des prépositions. « me faisait préférer » : formulation très française, qu’il faut tourner autrement en allemand.




    [image: ]  „Ich empfand wegen der zwecklosen Hektik eine derartige Müdigkeit, dass die Einsamkeit mir lieber war.“




    ▌ Exemple 22   Un historien parle de Jean-Jacques Rousseau




    « Son idéologie est marquée par un humanisme au scepticisme méfiant, ce qui se conçoit quand on voit les tribulations qu’il a connues. »




    Au scepticisme méfiant : L’allemand nous permet de relier deux adjectifs, ce qui va alléger la phrase : ein misstrauisch-skeptischer Humanismus.




    [image: ]  „Seine Ideologie ist von misstrauisch-skeptischem Humanismus geprägt, was angesichts der von ihm erlebten Widrigkeiten durchaus verständlich ist.“




    [image: ]  Septième obstacle : l’hypallage




    L’hypallage (terme grec signifiant interversion) est une figure de style très répandue, consistant à attribuer à certains mots d’une phrase ce qui en fait s’applique à d’autres : « dit-il d’un ton ironique et amusé » : c’est la personne qui est amusée, pas le ton : « Sagte er vergnügt mit/in ironischem Ton ».




    Selon les cas, une hyllapage française ou allemande peut être traduite par la même formule dans l’autre langue, ou demande une adaptation. Voici plusieurs exemples.




    ▌ Exemple 1   Stendhal, La chartreuse de Parme




    « Cette jeunesse, cette insouciance, répondaient d’une façon plaisante aux prédications furibondes des moines. »




    [image: ]  „Diese Jugendfrische, diese Unbekümmertheit kontrastierten auf angenehme Weise mi den Predigten der wutentbrannten Mönche.“




    ▌ Exemple 2   Thomas Mann, Tonio Kröger




    „Ich muss wohl diese nördliche Neigung von meinem Vater haben.“




    [image: ]  « Je dois tenir de mon père cet attrait pour le nord. »




    ▌ Exemple 3   Anatole France, L’anneau d’améthyste




    « Il avait des soucis d’argent. Il connaissait les inélégances de la pauvreté. »




    [image: ]  „Er hatte Geldsorgen und wusste, dass ein Mensch, der in Armut lebt, unanständig ist.“




    ▌ Exemple 4   Heinrich Böll, Wo warst du, Adam?




    a. „...aufgeschreckt aus ihrer dösenden Müdigkeit.“




    [image: ]  « ...tirés en sursaut de la somnolence causée par leur fatigue. »




    b. „...und in wilder, grinsender Prozession zogen alle Ärzte an ihm vorüber.“




    [image: ]  «Et il vit défiler en procession tous les médecins à l’allure sauvage et grimaçante. »




    ▌ Exemple 5   Romain Gary, La promesse de l’aube




    « Je n’avais prêté aux événements d’Europe qu’une oreille distraite. »




    [image: ]  „Ich hatte den Ereignissen in Europa nur flüchtig Aufmerksamkeit geschenkt.“




    ▌ Exemple 6   Ernst Wiechert, Hirtennovelle




    „So ging ein wortkarger Tag zwischen ihnen dahin.“




    [image: ]  « C’est ainsi qu’ils n’échangeaient que de brèves paroles au cours d’une journée. »




    L’essentiel en bref




    

      DAS WICHTIGSTE IN KÜRZE (2)




      1. La polysémie est plus étendue en français qu’en allemand, qui préfère la précision du mot composé ; donc traduire un verbe français très général peut être redoutable : bien réfléchir aux divers sens possibles. « La folie de prêcher », ce n’est pas der Wahnsinn, mais die Torheit ; L’agitation au sens nerveux, c’est die Aufregung, au sens d’activité fébrile : die Hektik.




      2. Le contexte peut donner un sens différent du sens courant figurant dans les dictionnaires bilingues. Un coin tranquille, c’est ein stiller Winkel, le coin de la rue die Straßenecke. La prochaine gare, c’est die nächste Station (pas Bahnhof ; on est dans le train).




      3. Ne pas s’affoler si une expression n’est dans aucun dictionnaire ; décomposer l’image ou la métaphore, expliciter, penser à des tournures allemandes mémorisées. « La puissance passionnelle du romantisme » : Die Macht, die der Leidenschaftlichkeit der Romantik innewohnt.


    


  




  

    ÜBUNG : Quels éléments ont été bien assimilés ?




    Choisissez la bonne solution parmi les 4 pour traduire la phrase. (corrigé p. xx) [Corrigés ici]




    1. Tu sais que j’ai une piscine avec balançoire depuis un mois ?




    [image: ]  a. Weißt du, dass ich seit einem Monat einen Swimmingpool mit Hollywood-Schaukel habe?




    [image: ]  b. Du weißt vielleicht, dass ich ein Hallenbad mit Wippe habe?




    [image: ]  c. Weißt du, dass ich vor einem Monat einen Swimmingpool mit Wippe habe?




    [image: ]  d. Ist dir bekannt, dass ich seit einem Monat ein Bad mit Hollywood-Schaukel habe ?




    2. Je lui ai acheté sa vieille Opel ; elle brille, il a la manie de la propreté !




    [image: ]  a. Ich habe ihm sein altes Opel gekauft; es glänzt, er hat ein Putzfimmel!




    [image: ]  b. Ich habe ihm seinen alten Opel abgekauft; er glänzt, er hat nämlich einen Putzfimmel.




    [image: ]  c. Ich habe ihm seine alte Opel abgekauft; er blendet, er hat nämlich eine Putzfimmel.




    [image: ]  d. Ich habe ihm sein altes Opel gekauft; es glänzt, er hat die Manie der Reinigung!




    3. Le drame commence, il prend corps et hante les hommes sur le bateau.




    [image: ]  a. Das Drama beginnt, es wird deutlich und lässt die Menschen auf dem Schiff nicht in Ruhe.




    [image: ]  b. Der Drama beginnt, er nimmt Form an und lässt den Menschen auf dem Schiff keine Ruhe.




    [image: ]  c. Das Drama beginnt, es formt sich und lässt den Menschen des Schiffes keine Ruhe.




    [image: ]  d. Das Drama beginnt, es gewinnt Gestalt und lässt den Menschen auf dem Schiff keine Ruhe.




    4. On voyait des promenades bordées d’hôtels, dont l’eau reflétait la façade.




    [image: ]  a. Man sah Promenaden, von Patrizierhäusern gesäumt, deren Fassade sich im Wasser widerspiegelte.




    [image: ]  b. Man sah Promenaden, mit Patrizierhäusern daneben, deren Fassade sich im Wasser wiederspiegelte.




    [image: ]  c. Man sah Promenaden, von Patrizierhäusern umgeben, deren Fassaden sich im Wasser spiegelte.




    [image: ]  d. Man sah Promenaden, von Patrizierhäusern gesäumt, deren Fassade sich ins Wasser widerspiegelte.




    5. La perception d’une spécificité culturelle allemande a été plus nette après 1800.




    [image: ]  a. Die Eigenart der deutschen Kultur wurde nach 1800 deutlicher erblickt.




    [image: ]  b. Die Eigenart der deutschen Kultur kam nach 1800 deutlicher am Tageslicht.




    [image: ]  c. Die Eigenart der deutschen Kultur wurde nach 1800 deutlicher wahrgenommen.




    [image: ]  d. Die Eigenart der deutschen Bildung tauchte nach 1800 deutlicher auf.


  




  

    

      

        

          	

            Niveau de langue, fréquence des mots, clichés quotidiens


          



          	

            

              3


            


          

        


      

    




    1. Le niveau de langue




    a. L’équivalent d’un mot ou d’une tournure doit respecter le niveau de langue du français.




    «Le garçon» se traduira le plus souvent par der Junge ; der Bub s’emploie dans le sud, der Knabe est littéraire ou s’emploie en couture, il correspond au garçonnet.




    b. Pour traduire «se priver», on n’emploie darben que dans une langue soutenue ; dans un contexte quotidien, on dira Entbehrungen auf sich nehmen ou Opfer bringen. Même problème pour traduire «le logis» : dans un contexte littéraire, on pourra dire die Behausung ; aillleurs, un mot plus banal sera indiqué (Häuschen…).




    c. Le contexte demande parfois d’employer un vocabulaire allemand plus soutenu, voire littéraire :




    – Le chef de l’État vient d’arriver dans la capitale.




    [image: ]  Der Staatschef / das Staatsoberhaupt ist eben in der Hauptstadt eingetroffen.




    – Le pape est le chef de l’Église catholique




    [image: ]  Der Papst ist das Oberhaupt der katholischen Kirche.




    

      

        



        

      



      

        

          	

            Langue courante


          



          	

            Langue soutenue


          

        


      



      

        

          	

            der Chef


          



          	

            das Oberhaupt


          

        




        

          	

            ankommen


          



          	

            eintreffen


          

        




        

          	

            bekommen


          



          	

            erhalten


          

        




        

          	

            brauchen


          



          	

            bedürfen


          

        




        

          	

            können


          



          	

            vermögen


          

        




        

          	

            sich erinnern


          



          	

            sich entsinnen


          

        




        

          	

            fehlen


          



          	

            mangeln, ermangeln


          

        




        

          	

            warten


          



          	

            harren


          

        




        

          	

            jedoch


          



          	

            indessen


          

        




        

          	

            manchmal


          



          	

            bisweilen


          

        




        

          	

            essen


          



          	

            speisen, verzehren


          

        




        

          	

            die feste Freundin


          



          	

            die Lebensgefährtin


          

        




        

          	

            die Frau (des Direktors)


          



          	

            die Gattin, die Gemahlin


          

        




        

          	

            der Junge


          



          	

            der Knabe,n,n


          

        




        

          	

            das Gesicht


          



          	

            das Antlitz


          

        




        

          	

            in Not leben


          



          	

            Not leiden


          

        




        

          	

            sterben


          



          	

            versterben, entschlafen


          

        


      

    




    d. Il faut également penser à la tonalité de la langue. Un mot, une expression peuvent être neutres, péjoratifs, très positifs, ironiques, exprimer une litote (dire moins pour exprimer plus), un euphémisme (adoucir une chose désagréable).




    Exemples :




    •Le « régime politique » est neutre en français, das Regime est péjoratif en allemand ; le mot neutre est die Staatsform, das Regierungssystem.




    « L’auto » est un mot surtout employé par les enfants ; « la voiture » est le mot courant, et correspond bien à das Auto ; der Wagen est un peu plus élégant. La « voiture de sport » se dira toujours der Sportwagen.




    •« Le visage » correspond à das Gesicht ; die Visage est franchement péjoratif.




    •« La carrière » se dit de façon neutre die Laufbahn, mais die Karriere si elle est très positive.




    •Cela m’est égal est souvent neutre en français, mais das ist mir egal est souvent ressenti comme du désintérêt, avec une nuance péjorative. Il faudra parfois trouver des tournures plus positives selon le contexte :




    « Préférez-vous du thé ou du café ? Voulez-vous venir avec nous ou rester ici ? » Pensons par exemple à : Ich mag beides / beides ist mir recht / wie Sie wollen / von mir aus.




    •On ne dira pas aujourd’hui handicapé mais personne à mobilité réduite (gehbehindert), ni aveugle (blind) mais malvoyant (sehbehindert), ni sourd (taub) mais malentendant (hörbehindert).




    2. Structures, mots et clichés très fréquents en français




    Abondamment utilisés, usés jusqu’à la corde au quotidien, mais impossible de s’en passer !




    le problème (souvent complexe)




    les enjeux




    le phénomène (souvent mondial)




    le développement ; les critiques




    il n’est pas question de




    la crise (souvent mondiale)




    cela nous interpelle




    nous nous efforçons de




    la politique politicienne




    Le rôle de la France




    au niveau de (employé abusivement pour concernant, relativement à)




    le point d’orgue (employé abusivement pour le sommet, le temps fort)




    dans ce contexte




    le gouvernement ne peut se permettre de nous privilégions (souvent le dialogue)




    il n’est pas acceptable que




    nous mettrons tout en œuvre pour que




    notre position est claire (et nette)




    3. Structures, mots et clichés très fréquents en allemand




    die Frage; in der Frage




    die wachsende Bedeutung




    auf Bundesebene ; auf Landesebene




    in diesem Punkt




    in zunehmendem Maße




    unter Umständen




    vor diesem Hintergrund




    darüber hinaus




    ich kann mir (kaum) vorstellen, dass




    es geht nicht an, dass




    ich möchte klar machen, dass




    wir wollen sicherstellen, dass




    ich gehe davon aus, dass




    es geht uns darum, dass




    wir haben ein Interesse daran, dass




    wir können es uns nicht leisten




    wir sind zuversichtlich, dass




    was hier auf dem Spiel steht




     nach meinem Dafürhalten ;




    im Endeffekt (ist es dasselbe)




    wir sind uns darüber einig, dass




    das hat Symbolwert




    das hat einen hohen Stellenwert




    das kann keinen Menschen gleichgültig lassen




    wir werden nichts unversucht lassen




    dazu haben wir eine klare Stellung bezogen




    und das will der Kanzler nicht




    in dieser Hinsicht




    das kommt für uns nicht in Frage




    4. Voici quelques exemples de transposition




    1. Il s’agit là d’un problème délicat qui nécessite un examen approfondi.




    [image: ]  Es ist allerdings eine heikle Frage, die einer gründlichen Untersuchung bedarf.




    2. Nous allons nous assurer que leurs droits seront respectés.




    [image: ]  Wir wollen sicherstellen, dass ihre Rechte nicht angetastet werden.




    3. Ces mesures n’ont qu’un effet d’annonce ; les demandes des salariés ne sont pas prises en compte.




    [image: ]  Diese Maßnahmen haben bloß Alibifunktion; den Anforderungen der Arbeitnehmer wird man dabei nicht gerecht.




    4. La marche silencieuse de ces assistés sociaux, qui luttent pour leur survie, nous interpelle. Qu’est devenu l’État-providence allemand ?
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